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L’étude du taux d’infection de Glos&a iùscipes quanzensk capturées 
dans deux gîtes de l’agglomération brazzavilloise, le zoo (au centre 
ville) et une ferme de la périphérie, a révélé la présence de Trypano- 
soma tNannomonasJ conpolense. Les taux d’infections intestinales sont 
respeckvement de ?,9 eT 7,6 p. 100 au zoo et à la ferme. Les taux 
d’infection selon les sexes varient significativement : ils sont de 4,s et 
4,6 p. 100 pour les mâles et 12,s ët 14,0 p. 100 pour les femelles, 
resuectivement au zoo et à la ferme. Les taux d’infection varient avec 
Yâie des femelles, les.taux maximaux sont observés chez les glossines 
de 20 à 30 jours. Il n’y a pas d’augmentation de l’infection liée à un 
vieilliime~t plus nkquéi Ces résultats, ainsi que la présence de T. 
(D.) vivax au zoo et l’absence de T. (T.) brucei sont discutés et 
comparés avec les résultats donnés dans la lktérature. Le statut 
alimentaire des deux sexes est différent au UH) et à la ferme, ce qui 
s’explique à la fois par la présence des uorcs (hôtes arivilitiés) et 
l’an&rkpophilie plus~marqu& chez les n&es que chez-les fëmeiles. 
Mots clés : Glossine - Glossina jüscipes quanzensis - Trypanosomose - 
Trypanosoma congolense - Alimentation - Congo. 

INTRODUCTION 

La présence dans la capitale congolaise de gîtes à 
Glossina fuscipes quanzensis Pires, 1948, important 
vecteur de la trypanosomose humaine à Trypanosoma 
gambiense dans Ce pays, a nécessité la remise à jour 
des connaissances sur la répartition et l’importance 
des gîtes de cette espèce, dans Brazzaville et ses 
environs (10). Les connaissances écologiques sur les 
glossines de Brazzaville, bien que fort anciennes, 
puisqu’elles remontent aux travaux de ROUBAUD (22, 
36), restent néanmoins fragmentaires. En particulier, 
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les informations sur le taux d’infection des mouches 
sont contradictoires et ne correspondent pas aux 
observations actuelles sur les trypanosomoses anima- 
les (29, 30). Après une revue des données de la 
littérature, cet article fait le point des connaissances 
et des incertitudes actuelles et donne les résultats 
d’une étude ponctuelle sur les iaux d’infection et le 
statut alimentaire des glossines capturées dans deux 
gîtes, urbain et semi-urbain, de l’agglomération braz- 
zavilloise. 

MATERIEL ET METHODE 

Les échantillons de Glos&a fuscipes quanzensis 
sont capturés au piège biconique et proviennent du 
parc zoologique et d’une ferme (Koulounda) où sont 
présents moutons et porcs. La situation de ces gîtes 
est donnée dans GOUTEUX et collab. (10). Les captu- 
res ont été effectuées à plusieurs reprises en 1983 et 
1984. Les taux d’infection ont été étudiés après 
dissection des mouches selon la technique de LLOYD 
et JOHNSON (16) pour le labre et I’hypopharynx. Les 
glandes salivaires et l’intestin sont extraits selon la 
technique de PENCHENIER et ITARD (34). Les diffé- 
rentes parties sont ensuite montées séparément dans 
une goutte de sérum physiologique entre lame et 
lamelle et examinées au microscope. 

Une étude du taux d’infection en fonction de l’âge 
physiologique des femelles a été menée du 20 août au 
14 septembre 1984. L’âge des mouches est déterminé 
selon la technique de CHALLIER (2). Le calcul du taux 
de survie et de l’âge moyen est fait selon la méthode 
de GOUTEUX (7). 

L’étude des taux de graisse et d’hématine de certains 
de ces échantillons a été faite au Tsetse Research 
Laboratory de Langford, en Grande Bretagne (Dr. P. A. 
LANGLEY ; Directeur : A. M. JORDAN). Comme les 
mouches ont été capturées aux pièges, ces résultats 
n’ont pas de valeur absolue mais sont utiles en terme 
de comparaison des différents échantillons, ceux-ci 
étant prélevés de la même façon et à la même période. 
Le taux d’hématine est un moyen de comparer la 
fréquence des repas de sang. Statistiquement, plus ce 
taux est élevé, plus les mouches prennent fréquem- 
ment des repas de sang. 
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DONNEES HISTORIQUES 
SUR LES TAUX D’INFECTION 

En 1948, MAILLOT, examinant 2 741 glossines prove- 
nant du Djoué, trouve 71 cas d’infection de l’intestin, 
22 de la trompe et 22 des glandes salivaires. II .en 
déduit un taux d’infection par T. b. gambiense de 
0,8 p. 100. Un cas unique d’infection isolée de la 
trompe est observé, soit 0,04 p. 100 (17). 

Une récapitulation des taux d’infection des glossines 
de l’île Mbamou (en face de Brazzaville) prospectée de 
1951 à 1958, est faite par MAILLOT (20). Sur 2 399 
mouches examinées, 182 cas sont attribués à T. 
(Duttonella) vivax (soit 7,6 p. 100) 4 cas à T. (Trypano- 
zoon) brucei ou gambiense (soit 0,2 p. 100) et 19 cas à 
T. (Nannomonas) congolense (soit 0,8 p. 100). Curieu- 
sement, l’auteur ne signale que 23 cas d’infection du 
labre ou de I’hypopharynx seul (respectivement 6 et 
17) ce qui ne représente qu’environ 1 p. 100. II donne 
un taux moyen d’infection de 10 p. 100 avec des 
variations mensuelles de 4 à 14 p. 100 (17, 18, 20). 

Dans son rapport : Tsétsé et maladie du sommeil à 
Brazzaville, MAILLOT (19) signale une nette régression 
des taux d’infection à Trypanosoma brucei gambiense 
de 1942 à 1955. En 1942-45,3 100 dissections réalisées 
par le Dr. CECCALDI donnent 4,06 p. 100 de mouches 
infectées (infections ïntestinales attribuées à brucei 
dont 1,04 p. 100 de mouches infectantes (infections 
sahvaires). En 1947-1948, MAILLOT ne trouve plus que 
2,6 p. 100 de mouches infectées et 0,87 p. 100 de 
mouches infectantes sur 3071 dissections. En 1951- 
52, ce chiffre tombe à seulement 1,6 p. 100 de mou- 
ches infectées et aucune infectante sur 1 205 dissec- 
tions. Enfin, en 1954-1955, sur 651 dissections, le taux 
est de 0,8 p. 100 de mouches infectées et 0,15 p. 100 
de mouches infectantes. Cette régression coïnciderait 
avec une diminution du nombre de cas de maladie du 
sommeil observés à Brazzaville. (35). 

En 1956, MAILLOT et CECCALDI (21) rapportent des 
taux d’infections par T. b. gambiense des glossines du 
gîte de Gamaba à Brazzaville (vers la source du 
M’Filou) variant de 1 à 2 p. 100, en 1944. En décembre 
1955, sur 995 G. fuscipes quanzensis capturées dans 
ce gîte, 25 sont trouvées infectées par T. b. gambiense, 
soit un taux moyen de 2,5 p. 100, sensiblement égal 
pour les mâles et les femelles. Notons que les auteurs 
précisent qu’il s’agit de « formes intestinales de T. 
gambiense * . Deux cas seulement sont attribuables 
au groupe T. congolense (bouquets crithidiens sur le 
labre), soit 0,2 p. 100. Les auteurs signalent également 
T. grayi mais ne signalent plus 7. vivax. 

Plus récemment, en 1969, FREZIL et collab. (6) trou- 
vent toujours des infections dues à des trypanosomes 
du groupe brucei à la ferme N’Soko, près du gîte 
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Gamaba (1 p. 100 sur une centaine de dissections) et 
au parc zoologique, en plein coeur de l’agglomération 
(0,19 p. 100 sur 525 dissections). 

LE PROBLEME DE 
L’IDENTIFICATION DES 
TRYPANOSOMES 

II ressort de ce qui précède que la détermination des 
sous-genres de trypanosomes chez le vecteur posait 
déjà à l’époque de sérieux problèmes. En effet, I’identi- 
fication des trypanosomes est très complexe et tou- 
jours non résolue. II est difficile de distinguer les 
formes intestinales des Trypanozoon et Nannomonas, 
tout comme les formes fixées sur les pièces buccales 
de Nannomonas et Duttonella (1). De plus T. (NJ 
congolense pourrait se trouver, à l’occasion, présent 
uniquement dans les pièces buccales et être ainsi 
confondu avec T. (0.) vivax, comme l’ont remarqué 
ROUBAUD (37, 38) et FREZIL (5). 

La présence de Trypanozoon dans les glandes salivai- 
res ne serait plus une condition indispensable pour 
que les glossines soient infectantes, ces trypanosomes 
pouvant accomplir la plus grande partie de leur cycle 
dans I’hémocèle du vecteur (28, 31, 33). En 1980, 
MOLYNEUX concluait : « Despite the advances that 
have occurred in recent years, several gaps still exist 
which need clarification if we are to completely 
understand the life cycle of Trypanozoon and other 
subgenera in Glossina » (27). En 1983, OTIENO (32) 
remet totalement en question la méthode classique de 
détermination des taux d’infection chez les glossines. 
Enfin, récemment, CROFT et a/. (3) étudiant les taux 
d’infection des glossines de Côte.d’Ivoire, concluent 
également à l’inadéquation des techniques d’identifi- 
cation classiques pour séparer les infections à Nanno- 
monas et Trypanozoon. 

Dans cette étude, on considère que les infections 
détectées à la ferme Koulounda correspondent à T. 
(NJ congolense, car c’est la seule espèce rencontrée 
fréquemment. 7. vivax n’a jamais été isolé chez les 
bovidés domestiques dans les villages étudiés (régions 
de la Bouenza et du Pool, 29, 30). Cette observation 
avait déjà été rapportée par FREZIL (5). II n’a pas été 
tenu compte des quelques infections à T. gravi, 
facilement reconnaissables et dont le taux est d’envi- 
ron 2 p. 100, trouvées uniquement au zoo (presence 
de crocodiles). Aucune infection salivaire n’a été mise 
en évidence au cours de cette étude. La limite sud de 
la région où sévit la parasitose à T. (0.) vivaxau Congo 
serait nettement plus au nord, au confluent de 
l’Oubangui et du Congo (23). 
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RESULTATS ET 
INTERPRETATION 

Localisation des infections 

Les résultats de la première série de dissections sont 
donnés dans le tableau 1. Les infections se situent 
principalement dans le tube digestif. Trois mouches 
sur 1 386 examinées au parc zoologique présentent 
des trypanosomes dans le labre-hypopharynx seul, 
soit 0,2 p. 100. On ne trouve pas d’infection des pièces 
buccales seules à la ferme Koulounda ; en revanche 
six mouches sur 817, soit 0,7 p. 100, en contiennent 
dans le proboscis et dans le tube digestif. Cette 
différence de taux d’infection des pièces buccales est 
significative (X2 = 4,90 pour 1 ddl). Ce taux de 
0,2 p. 100 correspondrait à une infection par 7. (0.) 
vivax. Elle s’expliquerait par la présence au zoo 
d’animaux venant de toutes les régions du Congo, et 
en particulier du Nord où les zoonoses à 7. vivaxsont 
signalées (22). 

Le taux moyen d’infection du tube digestif est de 
7,9 p. 100 au zoo et 7,6 p. 100 à la ferme, différence 
non significative (X2 = 0,051 pour 1 ddl). Ce taux 
d’infection est différent suivant les sexes dans les 
deux gîtes, 45 p. 100 et 4,6 p. 100 pour les mâles et 
125 p. 100 et 14,0 p. 100 pour les femelles, respective- 
ment au zoo et à la ferme, différence très significative 
(pour les deux gîtes rassemblés : X2 = 42,88 pour 
1 ddl). Cette différence s’expliquerait par les préféren- 
ces trophiques des deux sexes : les mâles sont très 
anthropophiles alors que les femelles sont beaucoup 
plus zoophiles, comme cela a été observé chez G. 
palpalis palpalis (9, 10). 

Infection et âge physiologique des 
femelles 

Les résultats d’une deuxième série de dissections, 
réalisées sur les mouches provenant également de 
ces deux gîtes, sont présentés dans le tableau II. Là 
aussi, on n’observe pas de différence dans le taux 
d’infection au zoo, soit 11,8 p. 100 et à la ferme 
Koulounda, soit 16,9 p. 100 (X2 = 1,72 pour 1 ddl) ce 
qui correspond également au précédent sondage. En 
revanche, le taux d’infection varie considérablement 
avec l’âge des mouches, les taux maximaux étant 
observés dans le groupe II. L’interprétation de ces 
résultats sera abordée dans la discussion. L’analyse 
de la composition par groupe d’âge des mouches 
révèle un taux de survie-immigration nettement supé- 
rieur pour les femelles du zoo par rapport à celles de 
la ferme (0,986 contre 0,961). Le calcul de la courbe de 
survie permet d’estimer l’âge moyen à 49 jours au zoo, 
contre 18 jours à la ferme. Cela ne signifie pas 

nécessairement une mortalité supérieure à ia ferme, 
mais s’explique plus probablement par un taux 
d’émigration plus élevé des femelles âgées, en rapport 
avec la surface boisée extrêmement réduite de la 
ferme. 

Comparaison du statut alimentaire des 
mouches 

Les résultats sont donnés dans le tableau III. II n’appa- 
raît aucune différence entre le poids sec corrigé des 
populations du zoo et de la ferme. En revanche, il y a 
une discordance entre les mâles et les femelles de ces 
deux gîtes en ce qui concerne la quantité d’hématine 
et de matière grasse. Au zoo les femelles sont signifi- 
cativement moins grasses et se nourrissent moins 
fréquemment qu’à la ferme. Par contre, les mâles se 
nourrissent plus fréquemment au zoo qu’à la ferme, 
bien qu’ils se gorgent plus difficilement, comme 
l’indique un taux de matière grasse assez faible. Ces 
résultats s’expliqueraient ici aussi par des différences 
de comportement des deux sexes. Les mâles, plus 
anthropophiles, piquent plus facilement sur homme 
au zoo, en raison du grand nombre de visiteurs 
(49,6 p. 100 de repas de sang sur homme) qu’à la 
ferme où le personnel est très réduit (30 p. 100 seule- 
ment de repas sur homme). En revanche, mâles et 
femelles trouvent dans les porcs des hôtes très acces- 
sibles, sur lesquels ils se gorgent plus facilement que 
sur l’homme et sont ainsi mieux nourris à la ferme 
qu’au zoo. 

DISCUSSION 

La présence de 7. vivax à Brazzaville reste énigmati- 
que. Y a-t-il eu, autrefois, des infections à Duttonella 
comme le signale MAILLOT (20) ? II est bien connu 
que le taux d’infection des mouches par ce trypano- 
some est lié à la présence de bovidés, sauvages ou 
domestiques (25, 26). II est possible que 7. vivax ait 
rapidement régressé du fait de la raréfaction du gibier 
et de la pauvreté de l’élevage. Cependant, les faibles 
taux d’infection trouvés par MAILLOT s’accordent mal 
avec les chiffres donnés dans la littérature. MOL00 
(24) réalisant une intéressante revue, signale en effet 
des taux en général voisins de 12-14 p. 100, avec une 
variation allant de 2,5 à 58 p. 100. VAN HOOF et collab. 
(42) rapportent bien une épizootie à 7. (0.) vivax en 
1938-1939 dans les environs de Kinshasa, de l’autre 
côté du fleuve Congo, mais ces auteurs remarquent 
également que les G. fuscipes quanzensis locales 
transmettent très mal ce trypanosome. Signalons que 
ROUBAUD (38) à partir de mouches provenant de la 
région de Kinshasa et ne présentant que des infections 
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TABLEAU I Comparaison des infections de Glossina fusci- 
pes quanzensis provenant de deux gîtes brazzavillois : le parc 
zoologique et la porcherie Koulounda. 

r Mouches disséquées Localisation de l’infection 1 I 
Gîte 

sexe c mâles 
zoo 

femelles 

mâles L-k Ferme 
femelles 

nombre 

800 1 0 36 

1 

Tube 
digestif 
moyen 

73 
-~ 

26 

1 

257 0 2 36 

du proboscis, n’a réussi qu’à obtenir des T. congo- 
lense en infectant une chèvre. En mars 1933, VAN 
HOOF et HENRARD (41) signalent d’ailleurs que T. 
congolense domine I’endémicité des trypanosomoses 
du bétail de cette région. La rareté du vivax suggère 
qu’il s’agit de cas importés. En fait, il semble judicieux 
de se ranger à l’opinion de MARTIN et collab. (22) qui 
limite l’extension de ce trypanosome au Nord du 
confluent Oubangui-Congo, domaine de G. fuscipes 
fuscipes Newst. Les incursions de T. vivax au sud de 
cette zone seraient néanmoins possibles, grâce à des 
hôtes importés, mais épisodiques, expliquant les quel- 
ques infections isolées du proboscis, constatées au 
cours de cette étude au zoo de Brazzaville. 

Si les taux d’infection par T. vivax sont anormalement 

TABLEAU II Taux d’infection de l’intestin moyen selon les groupes d’âge des femelles de Glossina fuscipes quanzensis, échan- 
tillonnées au parc zoologique et à la porcherie Koulounda. La durée d %n groupe d’âge est d’environ une dizaine de jours. A partir 
du groupe IV les groupes ne sont plus déterminés à un cycle près, soit environ 40 jours. 

zoo 

Infectées 

Ferme 

TABLEA U III Comparaison du poids sec corrigé (sans matière grasse et pour un taux d ‘hématine nul), des poids de graisse et 
d ‘hématine de Glossina fuscipes quanzensis mâles et femelles, provenant de deux gîtes de Brazzaville (parc zoologique et porcherie 
Koulounda). L ‘erreur standard sur la moyenne est indiquée entre parenthèses. 

Lieu de capture Sexe 
/ I 

N Poids sec Graisse Hématine 
(mg) 0-w) I (PS) I 

zoo 

Ferme 

Mâles 80 4,20 (0,14) 1,02 (0,lO) 8,98 (1,05) 

Femelles 81 6,67 (0,33) 3,02 (0,33) 22,29 (4,79) 

Mâles 83 4,03 (0,25) 1,19 (0,15) 5,81 (1,18) 

Femelles 80 6,88 (0,26) 3,66 (0,23) 29,93 (3,62) 
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bas, en revanche, ceux trouvés ici pour T. congolense 
sont particulièrement élevés. En effet les taux les plus 
fréquemment cités dans la littérature sont de l’ordre 
de 2-3 p. 100 (12, 13, 14, 25). Les taux d’infection par 
ce trypanosome se situent, en règle générale, entre 
ceux de T. vivax et de T. brucei (15). D’après JORDAN, 
l’importance du taux serait donc en fait directement 
liée à la complexité du cycle de ces parasites dans la 
glossine (15). De surcroît, les glossines du groupe 
palpalis, à la différence de celles du groupe morsifans, 
n’auraient qu’une faible capacité à transmettre les 
trypanosomes du sous-genre Nannomonas (4). Signa- 
lons cependant qu’un tel taux d’infection par T. 
congolense, allant jusqu’à 15 p. 100, a été retrouvé 
chez G. palpalis dans d’autres localités congolaises, 
notamment dans la Bouenza (GOUTEUX et NOIREAU, 
non publié) et la Lékoumou (39). Ce fait mérite donc 
d’être souligné. 

L’évolution des taux d’infection avec l’âge physiologi- 
que des femelles, trouvée dans cette étude, est égale- 
ment en contradiction avec les données de la littéra- 
ture. II est en effet partout signalé un accroissement 
du taux d’infection avec l’âge des mouches (3, 11, 39). 
II apparaît clairement que l’infection est très précoce : 
à la ferme, 9 p. 100 de glossines âgées de moins de 10 
jours présentent une infection intestinale. On observe 
ensuite un maximum pour les mouches âgées de 20 à 
30 jours, suivi d’une stabilisation. Cette stabilisation 
est en fait une décroissance, car, au-delà du groupe 
IV, les âges ne sont plus définis à un cycle près et il 
devrait donc y avoir un net accroissement entre les 
groupes III et IV. Plusieurs hypothèses peuvent expli- 
quer ce phénomène : il est possible que les mouches 

GOUTEUX (J. P.), NKOUKA (E.), BISSADIDI (N.), SINDA (D.), 
VATTIER-BERNARD (G.), TROUILLET (J.), NOIREAU (F.), FRE- 
ZIL (J. L.). The tsetse fhes of Brazzaville. II. Infection rates and 
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The study on the infection rate of Glossina fuscipes quanzmis 
captured at two sites in the Brazzaville township (the zoo, downtown, 
and a farm on the outskirts) revealed the presence of trypanosome 
(Nannomonas) congolense. The rates of intestinal infections are 7,9 
and 7,6 p. 100 at the zoo and the fat-m respectively. However, the 
infection rates of the two sexes vary siguitlcantly : they are 4,5 and 
4,6 p. 100 for the males and 12,5 and 14,O p. 100 for the females, at 
the zoo and the farm respectively. The infection rates vary with the 
physiological age of the females, the maximum rates bemg observed in 
group II (20 to 30 days). There ls no increase linked with with the age 
of the females. These results, as well as the presence of T. (0.) vivax at 
the zoo and the absence of T. (T.) brucei are discuased and compared 
with the results given in the relevant literature. The nutrltional status 
of the two sexes are different at the zoo and the farm, which cari be 
explained both by the presence of pigs (a favoured host) and 
anthropophilll which is more prononced for the males than for the 
females. Key words : Tsetse By - Glossina fiscipes quanzensis - 
Trypanosomiasis - Trypanosoma congolense - Nutrition - Congo. 

fortement infectées aient un taux de mortalité élevé. 
Une autre éventualité est qu’une proportion impor- 
tante des mouches parvienne à guérir spontanément 
de leur infection intestinale. II est en effet probable 
que les insectes possèdent un système de défense 
immunitaire (40). JORDAN (15) suppose même qu’une 
réponse immunitaire serait à i’o,rigine de la barrière 
qui s’établit rapidement contre T, brucei avec l’âge 
des mouches. Une dernière hypothèse qui concerne 
un apport exogène de mouches âgées saines est à 
éliminer ; il a en effet été montré que, dans I’agglomé- 
ration brazzavilloise, les gîtes sont isolés et au 
contraire productifs en glossines (10). Bien qu’il 
s’agisse ici de résultats préliminaires, ils sont significa- 
tifs : ils ouvrent de nouvelles voies qu’il reste à 
explorer. 

CONCLUSION 

L’absence d’infection à T. (T.) brucei trouvée dans ces 
dernières dissections tend à prouver que ce trypano- 
some a régressé en même temps que la maladie du 
sommeil à Brazzaville (voir article suivant : III. Rôle 
vecteur dans les trypanosomoses animales et 
humaine). Cela constitue un argument supplémentaire 
en faveur de l’absence de T. brucei bruceiau Congo et 
de la présence dans ce pays de la seule sous-espèce 
gambiense, ce qui confirme les résultats obtenus sur 
le réservoir animal (30). 

GOUTEUX (J. P.), NKOUKA (E.), BISSADIDI (N.), SINDA (D.), 
VATTIER-BERNARD (G.), TROUILLETI (J.), NOIREAU (F.), FRE- 
ZIL (J. L.). Las glosinas de Brazzaville. II. Tasas dc infection y  
cstatuto alimenticio dc las poblacioncs. Rev. Elev. Méd. véf. Pays 
trop., 1987, 40 : F-65. 

El estudio de la tasa de infcccion de Glos&a fiucipes ~uanz.ensis 
capturadas en dos sitios de los suburbios de Brazzaville, el zoo (en el 
centra de la ciudad) y una granja de 10s alrededores, mostt-6 la 
presencia de Trypmxsoma (Nannomonas) congoIense. Son respectiva- 
mente de 7,9 y 7,6 los porcentajes de infecciones intestinales en el zoo y 
en la granja. Las tasas de infecci6n de ambos,sexos varian sigultlcativa- 
mente : son de 4,s y 4,6 p. 100 en 10s machos y de 12,s y 14 p. 100 en 
las hembras respectivamente en el zoo y en la granja. Las tasas de 
infecci6n varlan segtln la edad de las hembras, se observan las tasas 
maximas en las glosinas de 24J a 30 dtas de edad. No hay aumentaci6n 
de la infection ligada con un envejecimiento mas acentuado. Se 
discuten y se comparan estos resultados ast como la presencia de T. 
(D.) vivax en el zoo y la ausencia de T. (T.), brucei con 10s resultados ya 
publicados. La alimentaci6n de ambos sexos es diferente en el zoo y en 
la granja, 10 que se explica a la vez por la presencia de cet-dos 
(huespedes privilegiados) y la antropofilii mas acentuada en 10s 
machos que en las hembras. Palabras claves : Glosina - Glossina 
fiscipes quanzensis - Tripanosomosis - Trypanosoma congolense - 
Alimcntaci6n - Congo. 
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